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L'évaluation  des  pratiques  de  gestion  bénéfiques  à  l'échelle  des  bassins  hydrographiques  (EPB) 

est  un  projet  national  dirigé  par  Agriculture  et  Agroalimentaire  Canada  (AAC),  et  Canards  Illimités  Canada  en  est  un 
des  principaux  partenaires  financiers.  Le  projet  vise  à  mesurer  le  rendement  de  certaines  pratiques  de  gestion 
bénéfiques  (PGB)  en  agriculture  à  l'échelle  des  bassins  hydrographiques  et  à  étudier  les  effets  des  PGB  sur  la  qualité 
de  l'eau  dans  sept  micro-bassins  hydrographiques  du  Canada.  Chaque  site  fait  l'objet  d'une  évaluation  économique 
à  la  ferme  et  un  composant  de  modélisation  hydrologique;  la  modélisation  intégrée  est  appliquée  sur  deux  des  sites. 
L'étude  a  commencé  en  2004  et  prendra  fin  le  31  mars  2008. 

Le  projet  EPB  a  facilité  la  création  d'un  réseau  de  laboratoires  vivants  à  l'échelle  du  Canada,  en  réunissant  des 
experts  du  gouvernement,  du  milieu  universitaire  et  des  organismes  non  gouvernementaux  spécialisés  en  hydrologie, 
en  économie,  en  modélisation  et  en  agroenvironnement.  L'étude  permet  ainsi  de  mener  des  activités  de  recherche 
appliquée  de  qualité  supérieure  et  offre  des  possibilités  exceptionnelles  de  collaboration  future  dans  des  domaines 
d'intérêt  commun. 


Les  pratiques  de  gestion  bénéfiques  sont  des  activités  agricoles 
fondées  sur  la  science  qui  visent  à  réduire  au  minimum  les 
répercussions  environnementales  potentielles,  telles  que  l'apport 
des  sédiments  et  des  éléments  nutritifs  dans  les  plans  d'eau  par 
le  ruissellement.  Avant  l'étude,  l'efficacité  des  PGB  individuelles 
a  été  en  grande  partie  évaluée  sur  des  parcelles  expérimentales 
ou  à  l'échelle  de  petits  champs  et  avec  extrapolation  des  résultats 
par  modélisation  à  l'échelle  du  bassin  hydrographique.  Le  projet 
EPB  a  été  mis  sur  pied  pour  combler  les  lacunes  de  ces  méthodes 
d'évaluation  grâce  à  l'application  d'une  série  de  PGB  et  à  l'étude 
de  leurs  effets  sur  l'économie  et  la  qualité  de  l'eau  à  l'échelle  de 
micro-bassins  hydrographiques  (soit  environ  300  hectares). 
La  série  de  PGB  a  été  spécialement  conçue  pour  les  conditions 
particulières  de  chacun  des  bassins  hydrographiques. 

L'historique  des  conditions  et  des  tendances  est  généralement 
bien  comprise  dans  chacun  des  sept  bassins  hydrographiques 
de  l'étude,  en  raison  des  activités  et  des  collectes  de  données 
effectuées  antérieurement  par  des  associations  locales  du 
bassin  hydrographique  et  par  des  équipes  composées 
d'intervenants  de  différents  organismes.  On  prévoit  que  les 
sites  serviront  de  référence  à  long  terme  pour  mesurer  la  santé 
des  bassins  hydrographiques. 

Des  évaluations  environnementales  sont  menées  au  moyen  d'un 
éventail  de  techniques  de  validation  pour  déterminer  l'effet  des 
PGB,  de  façon  individuelle  et  collective,  sur  la  qualité  de  l'eau  à 
chacun  des  bassins  hydrographiques.  Parmi  les  méthodes 
employées,  mentionnons  l'analyse  comparative  historique,  le 
jumelage  de  bassins,  la  surveillance  en  amont  et  en  aval  du 
bassin  ainsi  que  les  essais  en  bordure  du  champ.  Toutes  les 
études  appliquent  des  évaluations  sur  le  terrain,  permettant 
ainsi  de  produire  des  résultats  valables  au  plan  scientifique 
et  susceptibles  d'être  publiés  à  la  fin  du  projet. 

IX 


Des  évaluations  économiques  à  la  ferme  sont  effectuées  dans 
tous  les  bassins  hydrographiques  du  projet  EPB  en  utilisant  les 
approches  les  mieux  adaptées  aux  circonstances  particulières  de 
chaque  site.  Grâce  à  l'élaboration  de  modèles  économiques  et  aux 
outils  d'évaluation  des  répercussions,  les  économistes  pourront 
déterminer  les  coûts  et  les  avantages  des  scénarios  de  mise  en 
œuvre  des  PGB.  On  examine  également  les  facteurs  socio- 
économiques  qui  pourraient  affecter  les  décisions  des  producteurs 
pour  adopter  des  PGB. 

À  chaque  site  du  projet  EPB,  la  modélisation  hydrologique 
permet  de  caractériser  les  processus  qui  s'opèrent  dans  les 
bassins  hydrographiques  dans  les  conditions  de  base,  et 
d'examiner  les  avantages  de  la  mise  en  œuvre  de  PGB  sur  la 
qualité  de  l'eau.  En  général,  on  adopte  un  modèle  de  type  SWAT 
(outil  d'évaluation  des  sols  et  de  l'eau)  pour  évaluer  l'impact  de 
divers  scénarios  de  mise  en  œuvre  des  PGB.  Ces  modèles  sont 
modifiés  en  fonction  des  conditions  climatiques  du  Canada  et 
de  manière  à  tenir  compte  de  PGB  précises.  Le  processus  est 
particulièrement  bien  engagé  dans  les  bassins  hydrographiques 
du  ruisseau  Tobacco  Sud,  du  Bras  d'Henri  et  du  ruisseau  Black. 

La  modélisation  intégrée  est  actuellement  appliquée  aux 
sites  du  ruisseau  Tobacco  Sud  et  du  Bras  d'Henri.  Ce  volet  intègre 
les  aspects  hydrologiques,  économiques  et  comportementaux  des 
producteurs  de  manière  à  créer  un  outil  décisionnel  polyvalent 
pour  les  micro-bassins  et  les  gros  bassins  hydrographiques.  Les 
modèles  sont  validés  à  l'aide  de  données  réelles  sur  les  bassins 
hydrographiques,  plutôt  qu'avec  des  données  obtenues  par 
extrapolation  à  partir  d'autres  études. 
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Le  bassin  hydrographique  du  ruisseau  Thomas 

Le  bassin  hydrographique  de  760  hectares  du  ruisseau  Thomas,  un  sous-bassin  de  la  rivière  Cornwallis,  est  situé  dans  le  comté 
de  Kings,  une  région  fertile  de  la  vallée  de  l'Annapolis  (Nouvelle-Ecosse).  Les  activités  agricoles  sont  plus  intenses  dans  les 
parties  inférieures  du  bassin  hydrographique  et  consistent  principalement  à  produire  des  fourrages,  des  céréales  et  des  cultures 
spéciales  et  à  élever  du  bétail. 


$"^  Bassin  hydrographique  du  ruisseau 
Thomas 


La  production  agricole  dans  cette  région  est  surtout  axée  sur 
les  céréales,  le  maïs  à  ensilage  et  le  maïs-grain,  les 
fourrages,  les  produits  de  pépinière  et  les  fraises.  La  région 
compte  également  des  exploitations  d'élevage,  notamment 
pour  la  production  laitière  et  de  bovins  de  boucherie,  ainsi 
que  des  fermes  d'agrément.  L'étalement  urbain  dans  les 
zones  avoisinantes  s'est  traduit  par  une  augmentation  de  la 
population  résidentielle  rurale  dans  le  bassin 
hydrographique. 

Le  ruisseau  Thomas  est  un  petit  cours  d'eau  dont  la  branche 
principale  fait  moins  de  six  kilomètres  de  long  et  de  largeur 
rarement  supérieure  à  deux  mètres.  Il  prend  sa  source  au 
sommet  d'un  escarpement  boisé  abrupte  du  mont  North, 
puis  se  décharge  dans  la  rivière  Cornwallis,  qui  s'écoule 
vers  l'Est  jusqu'au  bassin  Minas.  Le  ruisseau  est  alimenté 
par  la  pluie,  les  bassins  des  cours  d'eau  temporaires  et  les 
eaux  d'infiltration  provenant  de  diverses  formations 
géologiques  le  long  de  l'escarpement  du  mont  North. 


Une  bonne  partie  des  terres  situées  dans  le  bassin 
hydrographique  est  mal  drainée.  Le  matériau  d'origine  de 
faible  épaisseur,  la  topographie  et  l'écosystème  forestier  ont 
une  incidence  sur  le  drainage  en  amont,  et  le  ruissellement 
rapide  de  la  fonte  des  neiges  peut  provoquer  des 
inondations  printanières.  La  texture  grossière  du  sol  des 
basses  pentes  et  les  niveaux  du  ruisseau  peuvent  être 
affectés  par  le  lessivage  et  le  manque  d'humidité  durant 
l'été.  Des  conditions  de  sécheresse  ont  sévi  dans  la  région 
de  1996  à  2001. 

L'exploitation  intensive  des  terres  découlant  des  activités 
agricoles  et  de  l'aménagement  résidentiel  a  fait  baisser  la 
qualité  des  eaux  de  surface  dans  le  bassin  hydrographique 
du  ruisseau  Thomas.  La  charge  en  E.  coli  et  en  phosphore 
soulève  des  préoccupations.  Des  enquêtes  récentes 
révèlent  que  de  fortes  concentrations  d'azote  sous  forme  de 
nitrates  dans  les  eaux  souterraines  peuvent  s'infiltrer  dans 
les  eaux  de  surface  au  cours  de  l'été.  Ces  conclusions  ont 
mené  à  l'élaboration  d'une  stratégie  de  gestion  des 
nutriments  pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


Pratiques  de  gestion  bénéfiques  au  base 


Trois  PGB  sont  évaluées  dans  le  bassin  hydrographique  du  ruisseau  Thomas. 


Accès  réduit  des  bovines  au  ruisseau 


Des  clôtures  et  des  systèmes 
d'abreuvement  loin  des  cours  d'eau 
ont  été  installés  pour  réduire  l'accès 
des  bovins  au  ruisseau  et  les 
empêcher  ainsi  de  piétiner  la 
végétation  et  de  contaminer  l'eau 
avec  du  fumier. 

On  a  construit  une  clôture  de 
500  mètres  à  côté  du  ruisseau,  en 
amont  de  la  station  de  surveillance  2 
(voir  carte).  Une  bande  tampon 
d'une  largeur  minimale  de 
cinq  mètres  a  été  établie  entre  la 
clôture  et  le  ruisseau. 


Étant  donné  qu'un  régime  de  gestion  des  pâturages  par  rotation  est  utilisé  dans  cette  région,  deux  postes  d'abreuvement 
mobiles  sont  utilisés  de  façon  à  offrir  une  autre  source  d'approvisionnement  aux  bovins.  L'eau  est  acheminée  par  une 
canalisation  d'alimentation  par  gravité  dont  la  source  se  trouve  à  la  base  de  la  montagne.  Les  échantillons  d'eau  prélevés  aux 
stations  6  et  7  en  amont  permettent  de  mesurer  l'efficacité  de  l'exclusion  des  bovins  en  contrôlant  la  qualité  de  l'eau  à  la 
station  2. 


Gestion  du  ruissellement  en  provenance  des  exploitations  agricoles 


Un  canal  de  dérivation  a  été  installé  pour  recueillir  l'eau  de 
pluie  provenant  de  deux  toits  d'étable  et  de  canalisations 
adjacentes.  Un  système  de  tranchées  drainantes  et  de  prises 
d'eau  dévit  l'eau  de  pluie  dans  des  tuyaux  de  drainage  qui 
contournent  les  zones  de  stockage  et  de  manutention  du  fumier 
et  s'écoulent  dans  un  milieu  humide  riverain  à  proximité.  La 
dérivation  diminue  la  quantité  d'eau  de  ruissellement 
contaminée  par  le  fumier  qui  provient  de  la  ferme,  réduisant 
ainsi  le  transfert  des  nutriments  et  des  bactéries  vers  le  cours 
d'eau  situé  tout  près. 

L'élimination  adéquate  des  eaux  de  lavage  des  laiteries,  qui 
renferment  de  fortes  concentrations  de  phosphore  et  d'acide 
sulfurique,  est  une  des  préoccupations  communes  des 
exploitations  laitières  en  Nouvelle-Ecosse.  Le  traitement  des 
terres  humides  de  confinement  ailleurs  montre  une  réduction 
des  répercussions  potentielles  sur  la  qualité  de  l'eau.  Les  eaux 
de  lavage  des  laiteries,  déviées  traditionnellement  dans  une 
zone  de  drainage  locale  (située  à  proximité  d'une  terre  humide 
riveraine  naturelle),  sont  surveillées  à  la  station  8  de  façon  à 
déterminer  les  effets  en  aval  sur  la  qualité  de  l'eau  dans  le 
ruisseau  Thomas. 


Dérivation  des  eaux  de  ruissellei 
provenance  des  exploitations 


hydrographique  du  ruisseau  Thomas 


Plans  de  gestion  des  nutriments 
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L'épandage  de  compost  en  surface  fait  partie  du 
régime  de  gestion  des  nutriments. 
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On  considère  que  la  charge  des  nutriments  découlant  de 
l'application  d'engrais  est  un  facteur  important  dans  la 
diminution  de  la  qualité  de  l'eau  du  ruisseau  Thomas.  La 
gestion  des  nutriments  s'intéresse  à  la  quantité,  à  la 
forme,  à  l'épandage  localisé  et  au  moment  choisi  pour 
l'application  sur  les  cultures.  Les  sources  de  nutriments, 
comme  le  fumier,  l'engrais  ou  le  compost,  sont  appliquées 
en  quantités  appropriées  afin  de  combler  l'écart  entre  les 
nutriments  présents  dans  le  sol  et  les  nutriments  requis 
pour  optimiser  le  rendement  des  cultures  et  la  condition 
des  sols.  L'utilisation  optimale  des  nutriments  minimise  le 
lessivage  dans  les  eaux  de  surface  et  souterraines,  et 
améliore  la  qualité  de  l'eau.  En  outre,  la  mise  en  œuvre  de 
plans  de  gestion  des  nutriments  améliore  la  production 
des  cultures  et  peut  faire  diminuer  le  coût  des  intrants. 

Les  plans  de  gestion  des  nutriments  élaborés  par  les 
consultants  de  l'industrie  ont  été  appliqués  à  environ 
80  p.  100  des  terres  agricoles  situées  dans  le  bassin 
hydrographique  du  ruisseau  Thomas,  y  compris  la  plupart 
des  terres  cultivées  par  rotation.  Les  lignes  directrices 
provinciales  actuelles  ont  été  suivies  pour 
l'échantillonnage  des  sols  et  la  sélection  des  besoins 
nutritionnels  des  cultures. 
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▲  Stations  de  surveillance 
•  Dérivation  des  eaux  de  pluie 
£3  Zone  de  captage 
^3  Bassin  récepteur 

Champs  associés  à  des  plans  de  gestion  des  nutriments 
Champs  non  associés  à  des  plans  de  gestion  des  nutriments 
■  Accès  réduit  au  cours  d'eau 


Techniques  de  surveillance 

La  qualité  et  la  quantité  d'eau  dans  le  bassin  hydrographique  du 
ruisseau  Thomas  est  contrôlée  dans  10  stations  de  surveillance 
(comme  l'indique  la  carte  des  PGB  des  pages  précédentes).  Les 
stations  1  à  5  ont  d'abord  été  aménagées  pour  recueillir  des 
données  de  référence,  puis  des  sites  additionnels  ont  été  ajoutés 
pour  faciliter  une  surveillance  plus  intensive. 

Du  matériel  d'échantillonnage  automatique  effectue  des 
prélèvements  à  toutes  les  six  heures  dans  le  but  de  détecter  les 
nutriments  et  les  matières  en  suspension  dans  six  sites,  sauf 
lorsqu'il  fait  trop  froid.  Des  échantillons  instantanés  sont  prélevés 
chaque  semaine  pour  détecter  la  présence  de  bactéries.  En 
l'absence  d'autoéchantilonneurs,  des  échantillons  instantanés 
d'éléments  nutritifs  sont  prélevés  chaque  semaine.  On  effectue 
des  prélèvements  supplémentaires  afin  de  caractériser  les 
événements  pluvio-hydrologiques.  Les  échantillons  sont  analysés 
en  laboratoire  pour  connaître  les  charges  totales  en  phosphore, 
en  azote,  en  nitrate  et  en  ammoniac,  le  pH,  la  charge  totale  en 
matières  en  suspension,  en  conformes  et  en  E.  coli. 

Les  mesures  de  qualité  de  l'eau  dans  le  cours  d'eau 
comprennent  :  l'oxygène  dissout,  la  turbidité,  la  salinité,  le  pH  et 
la  conductivité.  Des  mesures  manuelles  de  la  profondeur  et  de 
la  vitesse  du  courant  sont  prises  afin  de  calibrer  la  surveillance 
de  l'écoulement. 

Les  échantillons  prélevés  en  amont  aux  stations  1  et  6  assurent 
un  contrôle,  ce  qui  permet  de  mesurer  les  augmentations  notables 
de  contaminants  aux  stations  en  aval.  L'efficacité  de  toute  la  série 
des  PGB  est  évaluée  à  l'exutoire  du  bassin  (station  5). 


Photo  du  haut  : 
Échantillonnage 
instantané  à 
l'exutoire  du 
bassin,  à  la 
station  5. 

Photo  de  gauche  : 
Fosse  de  drainage 
de  la  laiterie,  à  la 
station  8. 


En  plus  de  la  surveillance  des  eaux  de  surface,  les  puits 
d'eau  souterraine  établis  par  la  Commission  géologique  du 
Canada  sont  échantillonnés  pour  évaluer  dans  quelle  mesure 
les  nitrates  des  eaux  souterraines  contaminent  les  eaux  de 
surface. 

La  surveillance  de  l'écoulement  se  fait  généralement  aux 
ouvrages  de  contrôle  des  eaux  le  long  du  cours  d'eau,  en 
utilisant  des  ponceaux  et  des  déversoirs  dotés  de  capteurs 
d'enregistrement  du  niveau  de  l'eau. 

L'équipement  météorologique  situé  aux  stations  3  et  5 
surveille  les  précipitations,  la  température,  l'humidité,  les  vents 
et  les  radiations  solaires  à  toutes  les  heures.  Les  données 
sont  téléchargées  à  distance  à  l'aide  de  modems  cellulaires. 

Dans  toutes  les  stations,  l'équipement  se  trouve  dans  des 
unités  chauffées  de  façon  à  permettre  la  surveillance  de  l'eau 
et  des  conditions  météorologiques  toute  l'année. 
L'échantillonnage  du  sol  s'effectue  par  rotation  dans  tous  les 


champs,  conformément  aux  plans  de  gestion  des  nutriments. 
Des  échantillons  sont  prélevés  à  tous  les  trois  ans 
conformément  aux  lignes  directrices  provinciales,  un  champ  à 
la  fois,  et  le  contenu  en  nutriments  est  analysé.  On  utilise  les 
résultats  dans  le  cadre  du  processus  de  gestion  des 
nutriments  de  façon  à  calculer  le  taux  d'application  des 
engrais. 

L'échantillonnage  des  gaz  à  effet  de  serre  s'effectue  en 
partenariat  avec  le  Collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  vise  à  mesurer  les  effets  de  l'épandage  du  fumier  et 
de  l'application  d'engrais  dans  les  champs  associés  à  des 
plans  de  gestion  des  nutriments.  L'échantillonnage  s'effectue 
sur  un  transect  à  partir  du  centre  du  champ  jusque  sur  les 
côtés,  à  travers  une  zone  tampon  riveraine.  Les  échantillons 
de  gaz  sont  prélevés  durant  l'hiver,  avant  et  après  la 
plantation,  durant  la  saison  de  croissance  et  après  la  récolte, 
et  ils  sont  analysés  en  vue  de  connaître  le  contenu  en  dioxyde 
d'azote  (N02). 


A  partir  de  la  gauche  :  Hangar  d'entreposage  pour  l'autoéchantillonneur  de  la  station  5,  doté  d'un  poste  d'observation  météorologique;  échantillonnage  du 
sol  dans  un  champ  associé  à  un  plan  de  gestion  des  nutriments;  échantillonnage  des  émissions  de  gaz  à  effet  de  serre;  téléchargement  des  données  sur 
la  profondeur  et  la  température  de  l'eau  à  partir  d'AquaRod  à  la  station  2. 


La  santé  des  zones  riveraines  du  ruisseau  Thomas  a  été 
évaluée  à  partir  des  cours  d'eau  supérieurs  à  l'exutoire  en 
2006.  L'étude  était  une  initiative  pilote  pour  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  avait  pour  objectif  d'évaluer  les  zones  riveraines 
dans  un  bassin  hydrographique  agricole.  À  l'aide  de  la 
méthodologie  de  l'Alberta  Riparian  Habitat  Management 
Society's  "Cows  and  Fish",  un  enregistrement  de  la  santé  des 
zones  riveraines  a  été  établi  en  évaluant  des  paramètres 
comme  l'utilisation  des  terres,  les  pentes,  la  largeur  des  zones 
riveraines  et  le  type  de  végétation. 

Selon  l'évaluation,  il  existe  certaines  zones  riveraines 
détériorées,  mais  la  plupart  des  rives  du  ruisseau  sont  en 
bonne  santé.  Il  faut  cependant  noter  que  le  système 
d'évaluation  se  fonde  sur  la  formation  terrestre  et  les 
conditions  que  l'on  trouve  dans  l'Ouest  canadien. 


tilisation  des  terres  dans 
î  bassin  hydrographique 
du  ruisseau  Thomas 
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La  méthode  Cows  and  Fish  est  utilisée  pour  évaluer  la  santé 

des  zones  riveraines  dans  le  bassin  hydrographique  du 

ruisseau  Thomas 

Le  succès  de  l'évaluation  dans  le  bassin 
hydrographique  du  ruisseau  Thomas  a 
permis  d'étendre  les  activités  d'évaluation 
des  zones  riveraines  à  d'autres  bassins 
hydrographiques  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


En  plus  de  la  surveillance  de  la  qualité  de 
l'eau,  le  projet  EPBH  du  ruisseau  Thomas 
comprend  une  évaluation  détaillée  de 
l'utilisation  des  terres  (voir  à  gauche),  qui 
fera  partie  d'une  vaste  évaluation  économique 
des  coûts  et  des  avantages  relatifs  de  la  mise 
en  œuvre  des  PGB. 

Un  modèle  d'optimisation  économique  des 
fermes  est  en  cours  d'élaboration  en 
partenariat  avec  le  Collège  d'agriculture  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  comprendra  des  plans  de 
clôturage  des  zones  riveraines  et  de  gestion 
des  nutriments. 

Un  modèle  hydrologique  fondé  sur  l'outil 
d'évaluation  des  sols  et  de  l'eau  (SWAT)  est 
actuellement  mis  au  point  avec  le  concours  du 
Collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
de  l'Université  Dalhousie.  Ce  modèle  a  été 
calibré  avec  succès  sur  le  site  du  projet. 

Les  études  d'EPB  permettront  de  mieux 
comprendre  l'écologie  du  bassin 
hydrographique  du  ruisseau  Thomas  et,  par 
conséquent,  de  nous  rapprocher  de 
l'amélioration  de  la  qualité  de  l'eau  ainsi  que 
d'acquérir  une  idée  plus  précise  de  la 
valeur  des  PGB  pour  l'agriculture  et 
l'environnement. 

Les  méthodes  et  les  résultats  dérivés  de  cette 
étude  pourront  un  jour  être  appliqués  à  des 
bassins  plus  vastes  et  contribuer  à 
l'amélioration  de  la  qualité  de  vie  d'un  plus 
grand  nombre  de  Canadiens. 


^l/BCA  OTTAWA  K1A  I 


W-FOOD  CANADA 

RARY 


3  9073  00216321  2 


Partenaires  du  projet 


L'EPB  est  un  projet  multidisciplinaire  dirigé  par  Agriculture  et  Agroalimentaire  Canada, 
en  collaboration  avec  Canards  Illimités  Canada,  un  important  partenaire  financier. 
Divers  autres  ministères  provinciaux  et  fédéraux,  des  universités  et  des  groupes  voués 
à  la  conservation  fournissent  également  de  précieuses  contributions  financières  et  sous 
forme  de  services  ou  de  biens.  L'appui  des  producteurs  locaux  et  des  associations 
vouées  au  bassin  a  grandement  contribué  au  succès  du  projet.  Son  budget  national 
global  s'élève  à  plus  de  16  millions  de  dollars. 


Autres  partenaires  participant  au  projet  EPB  du  bassin  hydrographique  du  ruisseau 
Thomas  citons:  le  Collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  la  Fédération  de 
l'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  ministère  de  l'Agriculture  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  l'Université  Dalhousie,  le  Groupe  de  recherches  de  la  géomatique  appliqué 
du  Centre  des  sciences  géographique,  et  la  Commission  géologique  du  Canada 
(Ressources  naturelles  Canada).  Les  propriétaires  fonciers  locaux  sont  aussi  un 
élément  essential  du  projet  en  raison  de  leur  participation  et  de  leur  coopération 
pour  la  mise  en  œuvre  et  l'évaluation  des  PGB. 

Pour  de  plus  amples  informations 

Pour  en  savoir  plus  sur  le  projet  du  bassin  hydrographique  du  ruisseau  Thomas, 
veuillez  communiquer  avec: 


Dale  Hebb,  Responsable  du 
bassin  hydrographique 
AAC,  Kentville 
Téléphone:  (902)  679-5347 
Courriel:  hebbd(S),aqr.qc.ca 


Dr.  Robert  Gordon 

le  Collège  d'agriculture  de  la 

Nouvelle-Ecosse 

Téléphone:  (902)  893-6561 

Courriel:  rqordon(5)nsac.ca 


Pour  en  savoir  davantage  sur  le  projet  EPB,  consultez  le  site  Web,  à  l'adresse 
www.aqr.qc.ca/epb  ou  communiquez  avec  : 


Brook  Harker 
Gestionnaire  EPB 
AAC,  Regina 

Téléphone:  (306)  780-5071 
Courriel:  harkerb@aqr.qc.ca 


Terrie  Scott 

Gestionnaire  adjointe  EPB 
AAC,  Winnipeg 
Téléphone:  (204)  983-3870 
Courriel:  scottt(S)aqr.qc.ca 
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